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Elle. -Sartout, LéandIro, ne me flatte pas dlans mois portrait.
Lui.-Cest imhîosaible, mon amtour.

Emaux et Camées
PETI[TS CHlEFS D'oeUvRE LITTgRItMiES DE TOUS LES PAYS ET D)E TOUTES LES ÉVrOQUES
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CI-LANýSONý%
Sur rný, bcau jasmin d'Espagne'
'l'rois oiseaux de la campagne
Ce miatin se sont posés.
J'ai dit :- P'uisqume je vous loge.
Chantez-moi deux mots d'éloge
Pour ma mie et ses baisers. -

CJarthage, lit glorieuse cité puniquet, sort (le l'obscurité ;se.4 ldanclle
murailles, ses hauts minarets, étincellent ait Soleil, tandis qu'un nittrintr
lointain caresse l'oreille.

Cae murmure, c'est celui dIo lat douce M lirrie'dont le bleu intetîso
vient, faiblement, à peine franigé d'une légère ident elle 11 anc i e, mnouri r
sur le Sable d'or dle la plage.

Il est d'usii-go en Pologne, parmi les ricli s famuil les juivses do eec
.à sax table, à certaines époques de l"îé,leurs orlioniespauvres.
I eux.juifs de la pdes pauvre apparenco avaient ainsi éýté admisà n copieux
repas que donnait un banquier de W ilisa. Tout s'tit 1 assé eorreteliîent
et le dliner étant terminé, quelques5 convives S'étaient dé 'jâ eir quand
l'un (le nos deux p'iuvres (iables s'aperçoit, avec d'autant plus dle stupi'uir
que l'action de soni canmarade prévenait Sat propre pensée', que celui-ci voinait
(le subtiliser dé-lica;temtenit une cuiller d'arg'nut, traitiint sur lat table, et
(le l'introduire, non moins délicatemîent, danci Sa botte droite.

Une inspiration de génie lui traverse l'esprit et s'avançant vers le nkiai-
tre et lat maîtresse (le lat maison, il s'incline profondément devant eux,
leur disant:

-Monsieur et madame, piermettez moi, pour vous remiereier de votre
géa es osialité dle faire un petit tourd'saotg
(li je l'espère, ne0 déplaira pas à lhionorable sociétté.

-Accordé, lit le banquier.

- Oui, oui ! crient les convives, un peu alluîint% par les
bons vins de l'anîpiytrion.

-VTOUS voyez cette cuiller d'argent, dit-il, en S'emparant
dle l'objt, je lat glisse devant vous, dans ina botte prauclin,
vous l'avez bijen remlatquée n'cst-ce pas. et, il n'y aucun
doute?

-Aucun, répliqu'a-t-on.
-Eh bien. I >sitt ! P-ssoutt ! liounlî ! i 'hiounila Pi,'.

muscade.
It décrivant (le ses bras lut geste rapide.

-- Voilà la cuiller passée (hans la lbotte (le *imonsie'ur d (it-
il en dlésignant son confrère, éloigné (le liii (de plus <b, 1<)
pieds. Elle se trouve dlans sa botte dIroit(, ! Vérifiez le fait,
monsieur, ,je vous en prie, je nie vcux îîièine pas sn'appro-
cher dle lui,

l'-w lusieurs invités s'avanicent et trouvent naturellement,
dans la botte en question, la cuile> que le peu scrupuleux

camarade y avait glissé et qu'il voit %vec déplaisir cii être
~I. retirée.

On applaudit à outrance un si joli tour. (lmn s'extasie
sur ce prodige d'habileté exécuté avec si peu (le pîrépiara-

tienet otrehonêtejuif (le prestidligitateur (le saluer, de
remiercier, puis de s'éclipser avec le produit (le soit larcin,
soigneusement resté, cette fois, laits sa botte gatuchlo. 4,
véritable tour était joué.

RÉFLE.XION PE B(M)REAU
-Quel est le gt4ni3 qui v:î consacrer ses étuleq à essayer l'utilisattion

des emizobes ?

LA VISION DE PEN )UTl'

Le pinson et l'alouette
Ont fait une pirouette,
E~t sont partis tout àî coup.
Le troisième, d'un air grave
Pour qu'en nion cSeur je le grave
Reste et dit: ",coucou ! coucou!

JEAN lti'iiEI''i.
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OAkIT IIIAÇ LA
I-LE 'tAriN

L'aurore vient de soulever le voile opaque de la nuit.
A l'horizon, une ligne blanche, mince zomme la lame (l'un yatagan

puis l'astre se lève, majestueux, dans l'azur immaculé du ciel Tunisien.
Il jette à profusion sa lumière blanche, fouillant les moindres replis (le

la nature en mena' vîIe
Sous ses mille feux la campagne s'anime; c'est. un tapis d'émeraude

merveilleusement semé d'émaux et de pierreries.
A droite, un champ de fleurs épanouies, des bosquets de dracoenas et

d'eucalyptus.
A gauche, d'interminables théories (le vignes, entremêlées de grena-

diers, de jujubiers, de cédratiers faisant, dans la plaine, (le grandles taches
rouges et jaunes.

Là-bas, une forêt d'oliviers forme une ligne vert foncé entre le Mîous
clair'du ciel et l'or de la campagnre.

,~perte de vue, une montagne dont les ondulations, couvertes d'impé-
nétrales broussailles, se découpent sur l'horizon en une ligne nette et
noire.

Ieru 'a, î (.. ' r6t'iurliaiI ec lui j (i 'nir wl, 1we( il;,, If r1 il!' li
pieux bien... lci. tant 'toc tt!i d; ()ii eni a <iivil.. - les 8i.
miat',. .gralitie4avanft, nuj. .,rdlu.Sitles.. iiittiv .. iMol; iel aîii, j'ai llakl ô

m i. '1lace et je ne in <I-rai, . ge pai.


